
A propos de la désertion des campagnes !
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Ourlet à jour parfait et 
point picot. Prix SI .25 ,

Un pareil Mai de choses n’est pan inévitable, 
puisqu'un paquet de dix sous de WILSON’S FLY 
PADS vous aidera à détruire cette peste. .

Quelques minutes pour les humecter et les met­
tre dans des assiettes ou soucoupes, et les feuilles 
de papier à mouches Wilson sont a l’œuvre. NI 
odeur, ni collage, aucun effort spécial de votre 
part pour les fixer quelque part. Le tue-mouches 
le plus simple, le plus facile et le meilleur marché.MAGIC 

baking 
POWDER

comme eUe en avait elle-më 
d’excellents résultats après 
opération.

"J’en pris et quelque te 
médecin vint m’examiner p 
rance-vie et déclara que j 
au cœur.’’

Les Pilules Milburn pour 1 
Nerfs se vendent 50 sous la t 
les pharmaciens et les détail 
vous seront envoyées direct 
malle sur réception du pi 
Milburn Co., Limitée, Toro

I BULLETIN PF L 
Elle avait le coeui 

si faible qu’elle 
obligée de gar

Mme F. Wilson, Lethbridf 
“Mon cœur était très faible 
gée de garder le lit pendante 

“Ma tante me conseilla d 
Pilules Milburn pour le cœi

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN 

3770, St-Denis, -:- Montréal 
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

Nous publions avec grand plaisir les réflexions pleines de sens et de cœur de 
notre collaboratrice Violette des Champs.

Si du choc des idées jaillit la lumière, la question en jeu vaut que chacune y 
aille de sa petite étincelle, afin de montrer la route aux amis de bonne volonté. 
A mon avis, c’est dame Françoise, dans le journal d’Agriculture, qui a diagnosti­
qué le mieux, le mal dont souffre les jeunes filles de cultivateurs. En effet, c’est 
souvent notre orgueil mal orienté qui jette la perturbation dans notre classe; nous 
devrions nous présenter comme une unité, une association complète, indépendante 
des autres classes, n’ayant d’autres biens que ceux qui peuvent servir aux fins du 
progrès de notre élément. Malheureusement nous oublions cela! Quand nos bra­
ves défenseurs, ceux qui ont entrepris de faire de l’association des cultivateurs, une 
classe capable de se maintenir au niveau des autres associations, qu’on vient ré­
veiller notre enthousiasme, soulever notre inertie, au lieu de seconder, trop sou­
vent nous faisons faux bond, et notre élan se porte au delà de la sphère où nous 
sommes appelées à briller.—Ainsi donc, Petite Correspondante de Ste-Monique, 
pourquoi lancer cette bravade." “Nous sommes autant et même plus que beaucoup 
d’autres des villes”. Certes oui! et on le sait bien, va! Mais ce que veulent nos bra- 
ves dirigeants, c’est que notre valeur serve à la bonne cause agricole.—Si nous 
avions plus d'argent, dites-vous 7 Qu’en feriez-vous, pauvre petite ? Vous auriez 
de plus belles toilettes, une plus belle automobile, des réceptions plus épatantes 
que celles de la fille du Dr Z. ou du notaire Y. Comme œuvre utile, y songeriez-vous ? 
Vous vous rangeriez au nombre de celles qui rêvent et attendent le Prince char­
mant qui ne viendra jamais, où vous saisiriez quelque décevant mirage qui fera 
votre malheur.—Trop souvent, comme le dit Dame Françoise-, dans les paroisses 
il y a les prétentieuses qui se croient infiniment supérieures, qui prodiguent leur 
amabilité en autant qu’on veut bien leur servir de piédestal, mais qui ne peuvent 
supporter de se voir égaler ou surpasser. 11 y a les envieuses qui ne peuvent rien, 
mais ne peuvent supporter qu’un rayon de soleil tombe sur leurs connaissances et 
qui sont de véritables éteignoirs, et il y a aussi les moqueuses qui n’osent rien et 
trouvent toujours du ridicule, sur celles qui tentent quelques bons mouvements. 
Voilà pour ce qui regarde les jeunes filles, pourquoi tout reste mort et pourquoi 
parfois on s’ennuie à la campagne. La faute en est-elle à notre condition de vie ?
Pas du tout.—Mes chères cousines, cessons de viser des horizons qui ne sont pas 
les nôtres, regardons la tâche à accomplir, habituons-nous à avoir l’esprit et le cœur 
larges. Au lieu de nous trouver trop bien pour l’humble condition de cultivateur, 
élevons la condition jusqu’à notre valeur. Que celles qui ont de l’initiative, s’ad­
joignent les plus timides ou les moins entreprenantes, que ces dernières donnent 
leur confiance, et secondent les premières. Formons des associations, des clubs, 
comme on dit en ville. Et nous verrez les trésors insoupçonnés, surgir comme par 
enchantement, et combler vos ambitions devenues légitimes..,, Bien vite vous 
ne sentirez plus le fer rouge de la raillerie des pimbêches des villes, vous traiter de 
filles d’habitants. Comme remède, on signale la nécessité d’améliorer le program-

Un collier de perlés incassables sera donné à 
ceux qui vendront les quatre premières hou- 
teilles dans dix jours. Bcrivei dès aujourd'hui 
N’envoyez paa d'argent, nous avons confiance 
en voue.

MONTREAL PREMIUM REG’D

e fer "9 2
A vendre dans les Epiceries, lee Pharmacies et les 
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Garantie argent retourné. La owriget 
plus grande invention connue f 27 
pour la ménagère. S’adapte à 41.5. 
toutes machines à coudre. Se "-‘ 
paie en 10 minutes. Ourlet à jour aussi bien fait 
qu'avec une machine de $250. Payes eu postillon 
Argent retourné dans lea cinq jours si vous n’êtes 
pas satisfaits.

Hemstitcher Company, Bolte BF, Georgetown Ont.
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PAPIER A MOUCHES
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"POUR TOUTES " 
vos cuissons.employes 

LA POUDRE
A PATE
MAGIQUE 
Fabriquée en Canada - 
Ne contient pas d'alun I.

y MALADES 
me DESESPERES
REPRENEZ COURAGE!...

La merveilleuse méthode 
entièrement végétale qu’un 
prêtre à découverte, vous 
sauvera.

me d’enseignement dans nos pensionnats de campagne; à mon avis il n’y aurait 
qu’à améliorer la mentalité. Si les parents placent leurs jeunes filles dans les 
pensionnats pour en faire des institutrices, ou parce qu’ils soupçonnent des apti­
tudes à la vocation religieuse, il importe que les sciences prévalent, d’ailleurs 
l’ordre, la propreté, la couture et même la cuisine ont une part assez large pour 
ouvrir des horizons, à celles qui veulent s’orienter; Mais ce que j’ai maintes fois 

, constaté: c’est la prétention de certaines demoiselles plus fortunées où du moins 
qui. s’affichait telles ou les filles de professionnels, qui n’étaient pas toujours, 
précisément des modèles, mais qui avec de petits ou gros cadeaux se faisaient les 
Reines, accaparaient la confiance des Religieuses, arrivaient à s’attirer les petits 
honneurs du couvent. Qui n’a pas été témoin de ces petites intrigues qui d’abord | 
faisaient souffrir les timides petites campagnardes, qui finissaient par s’enhardir, 
et voyant combien trop on trouvait la chose normal finissaient elles-mêmes par de­
venir vaniteuses et vantardes, finissaient par rougir de leurs parents et une fois dans 
le monde c’est ce contact qui se répercute dans leur vie. Grande devrait être la 
surveillance et le désintéressement des Religieuses pour les degrés de fortune des 
élèves, ou de degré de classe des parents. D’ailleurs, qui de nous ne garde un souve- 
nir ému de certaines Religieuses, qui ont été les inspiratrices de nobles mouvements? Salas Pour ma part, je sais des noms qui ne s’effaceront jamais de ma mémoire. Mais 
enfin, si lacune il y a dans les Pensionnats, je crois que c’est plutôt dans la men­
talité.—Par ailleurs, les parents aussi ont leur1 part à faire. Dans centaines 
familles on se croirait dans un camp de forçats. Les commendements sont sévères, 
la discipline rigide et d’amusements il n’en faut point parler; ce n'est jamais le 
temps de rire ou de se récréer, jamais le père n’aura de caresses pour ses enfants, 
jamais il ne les associera à ses travaux en faisant appel à leur intelligence où à leur 
cœur. Les initiera-t-on à l’économie en rémunérant leur travail, c’est-à-dire cer­
taines petites industries qu’on leur confie en les dirigeant et dont une part des bé­
néfices leur revient pour payer leur habillement, etc. Sous prétexte que les en­
fants vont trainer les outils on ne leur permettra de se faire ces petites construc­
tions, ces petits chefs-d'ceuvre, comme on dit, bien que l’expression soit bien im­
propre. Ainsi les jeunes gens grandissent, et une fois établis, les comptes du forge­
ron, du sellier, entament notablement le budget, faute d’entrainement. D’ail­
leurs, si le père avait lui-même de l’ordre, s’il serrait ses outils, les enfants pren­
drait vite la même habitude. De même pour les fillettes; pour ne pas gaspiller de ! 
fil, perdre quelques aiguilles, pour ne pas coupailler les guenilles, on ne les laisse ] 
pas s’habituer à la couture, et voilà pourquoi des jeunes filles s’en vont servantes 
en ville tandis que si elles avaient appris à coudre,elles gagneraient bien plus à rester j 
chez-elles, et anéantir les comptes de couturière. Sous un autre jour les parents 
ont d’autres devoirs, en effet quelle meilleure amie peut avoir une jeune fille si ce | 
n’est sa mère, et le jeune homme, son père. Ainsi donc doivent-ils attirer la con- I 
fiance de leurs enfants en songeant qu’eux-mêmes ont été jeunes, les faire profi­
ter de leur expérience adaptée au changement de génération. Il ne faut pas tenter

(Suite à la page 533)

Violette des Champs.—J’ai beaucoup 
aimé votre article qui devrait paraître au- 
jourd’hui. Vous avez raison, chacun doit 
aider la bonne cause non pas en se faisant 
des opinions plus ou moins sangrenues, 
mais en cherchant les meilleurs remèdes à 
un état de choses qui existe. Continuez 
à l’étudier et à donner des suggesstions. Je 
les publierai volontiers, tant qu’elles au­
ront ces accents de sincérité et de modé­
ration.

‘TOUTE femme peut êtr 
— elle emploie Sunset et 

monie des Couleurs”. Son 
monisera alors avec sa péri 
décoration de son foyer au 
effet.

L’amour des couleurs, te 
jugement éclairé et la conn 
qui convient à la personne ei 
vaudra les suffrages unan 
ceux et celles avec qui vot 

■ contact. On dira de vous 
femme attirante”.

Avec le Sunset, la teintu 
aux possibilités illimitées, 
ayant de l’expérience ou na 
tare à la maison, peut pre 
jolis effets en vêtements ou 
maison.

Teint soie, laine, coton, 
mixtes, dans un même ba 

— mode de teindre propre, re 
et les couleurs sont perma 
sant bouillir tout doucen

Fleur de l’Aurore.—Vous pouvez adres- 
1er simplement: Cousine Avette, Le Bulle­
tin de la Ferme C.P. 129 Québec. Cela 
me fait grand plaisir que vous me consi­
dériez comme une amie et vous avezeu tort 
d’attendre si longtemps, vous étiez assurée 
d’un cordial accueil.

J’espère que vous ne vous priverez plus 
de venir causer aussi longuement que vous 
souhaitez. Je dis à "Une petite fille d'ha­
bitant” que vous avez beaucoup aimé sa 
réponse, que vous l’approuvez sans res­
trictions, étant comme elle fille de culti­
vateur et ne rougissant point de le dire.

Ne craignez jamais de m’ennuyer et 
revenez bientôt. Je salue amicalement de 
votre part Lys des Champs que vous 
admirez depuis longtemps.

Les vingt traitements de 
l’Abbé HAMON, 

comprenant : Diabète, Albu- 
mine. Prostate, Rhumatisme, 
Anémie. «Ver Solitaire, Nerfs, 
Erilepsie, Coqueluche,Mala­
dies des Femmes, Vers intestin 

> naux. Diarrhée, Obésité, Para- 
lysie, «• Arterio-Sclerose, * Bou- 1 
tens. Estomac. Varices, Hémor­
roïdes. Hémorragies, Bronchite 
Asthme, Tuberculose, Coeur 
Reins, Foie, Constipation, Ul-, 
cères de l’estomac. Ulcères Va-' 
rlqueux. Eczéma, etc., etc.,-et 
toutes maladies chroniques ré- 
putées incurables.

AUCUN REGIME
RIEN QUE DES PLANTES 

* 48 Brochure T explicative" tras inte. 
ressante, française ou anglaise en- 

; voyee gratis, et franco, sur deman- ' deAdrepser ;
Laboratoires Botaniques j 

& Marins.
- 480, rueSte-Hélène) 
/ MONTREACTQUE. O । ‘ Agente I demanded d dans Pebaone comte du paye 2 :

Montre-bracelet pour dame ou monsieur pour 
la vente de 16 bouteilles de parfum à 25 cents
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Boîte aux lettres
POUR LES COUSINES 

fOOOOOCOOOOOOOOOOOOQOCOOcS

Nous répt ndrnns à toutes les lettres 
simplement signées d’un pseudonyme el 
nous publierons les manuscrits qu’on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
et la grammaire y soient suffisamment 
respectés. >

Lys des Champs.—Votre article dédié 
au cousin M. P. paraîtra dès aujourd'hui. 
Je vous remercie des bons vœux et je sou­
haite que vous soyez de celles qui nous 
visitent le plus souvent.

fixer.
SAVON TEINTI

SUNS
Fabriqué au Can 
“Le même part

RÉSISTE A LA LUMIÈRE ET

15c
LE MORCEAU ""

TOUTES A s

LES COULEURSLES

‘ S.ALET 1928 

DES MOUCHES 
dans votre manger

DES MOUCHES 
qui tourbillonnent au­
tour de vous et vous 

font perdre la tête
DES MOUCHES 

partout

10 sous LE PAQUET

GOITRE-G:
Remede sur et simple envole tous de- tails GRATUITEMENT. Alice MAX. ,

Box 12 MT-Windsor, Oat. , . 1 .

Dytint
Splendides nuances

NOUVEAU! W&
La teinture facile à employ, 
garantie par les manufacturi

Manufacturiers
MORTH AMERICAN DTE 

LTD.
Dépt. 126, Toronto, < 

HAROLD, F. RITCHIE^* CX 

Souvenez-vous—Dans toutes le 
macies et magasins 8
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